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18 Nous lavons que quicon¬
que eft né de Dieu , ne pèche
point : mais qui eft engendré
de Dieu , fe garde foi même , 8c
le malin ne le touche point .

19 Nous favons que nous
fommes de Dieu ; & tout le
inonde eft tourné au mal .
20 Mais nous favons que le

Fils de Dieu eft venu , & nous
a dcnné entendement pour
connoitre celui qui eft le véri¬
table , & nous fommes au vé¬
ritable , favoir en fon Fils Je¬
fus Chrift : cejï luirai eft lo
vrai Dieu , Sc la vie éternelle .

21 Mes petits enfans , gardez -
vous des idoles , Amen .

SECONDE EPITRE
D E

S . JEAN APOTRE .
L ’A h c 1 e n à laDame élue ,& à fes enfans , lefquels

j ’aime en vérité : & non
point moi feul , mais auffi tous
ceux qui ont connu la vérité .

2 A caufe de la vérité qui de¬
meure en nous , & qui fera
avec nous à jamais .

3 La grâce , la miféricorde ,
& la paix de par Dieu le Pere ,
& de par le Seigneur Jefus le
Fils du Pere , foit avec vous , en
vérité & en charité .

4 J ’ai été fort réjouï de ce que
j ’ai trouvé de tes enfans qui
marchent dans la vérité : félon
que nous avons reçu le com¬
mandement du Pere .

ç Et maintenant , Dame , je
te prie ( non point comme

t ’écrivant un nouveau com¬
mandement , mais celui que
nous avons eu dès le commen¬
cement ,) que nous nous ai¬
mions l ’un l ’autre .

6 Et c ’eft ici la charité , quenous marchions félon fes com -
mandemens : & le comman¬
dement eft , félon que vous
avez entendu dès le commen¬
cement , que vous marchiez
en lui .

7 Car plufieurs féduéteurs
font entrez au monde , lef¬
quels ne confeffent point que
Jefus Chrift eft venu en chair ;
un tel eft fédufteur , & Ante -
chrift .

8 Prenez garde à vous - mê¬
mes : afin que nous ne perdions

pas
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par ce que nous , avons fait :
mais que nous recevions une
pleine recompenfe .

9 Quiconque fort des bornes ,
& ne demeure point en lado -
«ftrine de Chrift , n ’a point
Dieu : qui demeure enia do¬
ctrine de Chrift , a & le Pere
& le Fils .

10 Si quelqu ’un vient vers
vous , Si n ’apporte point cette
dotftrine , ne .le recevez point
tlant votre maifon , & ne lefa -
luez point.

4 <f7

I l i Car celiiî ’qui le faîne , com¬
munique à fes œuvres mau-
vaifes .

. 1 1 Bien que j ’euffe plufieurs
chofes à vous écrire : je ne les
ai point voulu écrire fur le pa¬
pier & avec de l ’encre : mais
j ’efpérede venir vers vous , ér
de parler bouche à bouche »
afin que notre joye foit accom¬
plie .

I j les enfans de ta fœur élue
te laluent , Amen .

TROISIEME EPITRE
D E

S . JEAN APOTRE .
L ’ Ancien à Gayus lebien aimé lequel j ’aime

en vérité .
a Bien aimé je defire que tu

profpéres en toutes chofes , &
que tu fois en fanté , félon que
ton ame eft en profpérité .

3 Car j ’ai été fort réjouï
quand les freres , font venus &
ont rendu témoignage de ta
fincérité , comme tu marches
dans la vérité .

4 Je n ’ai point de plus gran¬
de joye que celle ci , qui ejl
d ’entendre [que mes enfans
marchent dans la vérité .

çBien aïmé , tu agis fidèle¬
ment en tout ce que tu fais en¬
vers les freres , & envers les é -
trangers :

6 Qui ont rendu témoignage
de ta charité en la préfence de
l ’Eglife : tu feras bien li tu les
conduis dignement , comme
il eft féant devant Dieu .

7 Car ils font partis pour fon
Nom , ne prenant rien desGen -
tils .

8 Nous devons donc recevoir
ceux qdi font tels ,afin que nous
aidions à la vérité .

9 J ’ai écrit à l ’Eglife ; mais
G g z Dio-
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